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JOURNAL HUMORISTIQUE-
H. BERTHELOT, Redacteur

DEUXIÈME PARTIE

CHAPITRI

Ou î.r CuNgooŽnz ?

La pauvre Cunégonde s'est réveillée
dans une mansarde en proie à un ter-
rible mal de tête. Elle éprouvait
toutes les sensations désagréables qui
sont la conséquence d'une brosse cara-
binée, sans avoir eu les jouissances.

L'assassin, on de ses complices, après
l'avoir chloroformée, l'avait transpor-
tée dans un cab au Petit Windsor.

En se réveillant la petite malheu- - -

reuse poussa un cri: -

Ou suis-je? dit-elle.
-Chez du bon monde, répondit la

voix sympathique du maître de céans. -
-Où est Madame Beltapet. -- -

-Vous n'ôtes pas chez les Beltapet.
Regardez le journal du mati.

Joe Poitras lui montra le fleralid. ---
contenant le récit du drame affreux -
qui s'était passé la veille sur la rue St-
Deis. tLe nouvel œuf que vien

Cunégonde tomba en syncope.
Lorsqu'elle eut repris ses sons, elle Le premier coq qui chante c'es

parla au restaurateur :_-------- - -_ -_ - - ---_ -_ - -

-Que faire maintenant ? dit-elle. Madame Beltapet lui répondit qu'a-
Retournez à la rue St-Denis ? Je suisprMalafeuset irdonta a
sûre que c'est le Trou qui a fait le prv l'affreuse tragédie dont sa maison
mauvais coup. Si je le dénonce à la avait été la scène, la petite servante
police, il me tuera, c'est certain. Il avait disparu d'une manière mysté-
taut que je m'éloigne de la maison de, rieuse.
Mme Beltapet. Engagez-moi, comme . La police avait fait buieFoit e-enx en

servate. .la chierchant.
se vanitra ne se fit pas prier. 1 Monto-Clhristin sortit de la maison

Cunégonde revôtit un tablier blanc la mort dans l'me.

et Be mit à servir les pratiques. Il ne se tenait pas pour battu.
servir ~Iil avait résolu de remuer ciel et

Par ses manières engageantes, elle iI vi éoud euree t
s'acquit les sympathies de tous les con- terre pour retrouver l'objet de sa

flamme.
soinmateurs- 1 Il devait dépenser ders centaines de

La dextérité avec laquelle elle ser-
vait les belles Malpecques lui valaient dollars pour mettre sur pied les plus
l'amitié de tous les habitués. Ses ri- fins lmiers de la police.
vales Malvina et séchaient de Ceux-ci, avec leur flair habituel, s'ê-

dépit. taient transportés au Beaver Hall A la
Cunégonde craignait de sortir et elle Mélasse et avait interviewé sans succès

ne profitait pas du privilège qui lui, le père Sanslanippe.
était accordé de se promener le soir . Cherchez le Trou, avait dit ce der-

entre eept et hniit heures. mer, et vous arriverez peut-étre à la

Monto-Clhristin avait été on ne peut localiser.
plus intrigué par les propos du Doc- Le Trou était introuvable.
tour Coxis dans la loge de l'Opéra
Français. **

Il s'était tait présenter a Madame
Blitapet avec l'espoir de retrou ver sa Revenons maintenant à Batemi et
bien-aimée. Torieusief.

Il ne devait y avoir à Montréal Les deux sacripants,après avoir nocé
qu'une seule Cunégonde. toute la nuit après l'assassinat de Bel-

C'était celle qu'il trouverait chez la tapet, avait été flâner sur la true $t-
veuve Beltapet. Laurent.

Le dimanche après midi, après v8- Remontant la Côte St-Lambort ils
pros, il présentait sa carte à la gentille s'étaient arrter au Petit Windsor.
dame qui le recevait dans un salon. Ils devaient y rencontrer Cuné-

Après avoir échangé avec elle les gonde.
observations d'usage sur la pluie et le Celle-ci avait été chloroformisé avant
beau temps, il lui demanda si elle n'a- de les reconnaître.
vait pas à son service, une jeune cam- Ils tenaient à savoir s'ils ne seraient
pagnarde répondant au nom de Cuné- pas trahis par la jeune fille.
gonde. . Ils s'installèrent dans le cabinet par-

t de pondre M. Ta
st elle qu'a pond.-M.NAi \

ticulier situé dans l'enco
Côte St-Lambert et de la
qlues.

Ils commandèrent chac
zaine d'huîtres et des pat

C'était Cunégonde quiP
commande.

-- Bou, se dit Datemi,
reconnait pas. Notre aflair

-Attention, fit Torrie
NAI<J réside en face d'ici.
ble re nous dénoncer.

-Y a pas de soin, dit I
trop occupé avec ses 1?
surveiller nos mouvements

Torrieusieff poussa un p
néreux à la servante.

Les ideux copains sorti
gèrent leurs pas vers le
Baptiste où ils devaient

ABUNNEMENT - UN AN, 60 Centins

LA PHARMACIE NATIONALE
La plus belle pharmacie de Montréal est usas

contredit la Pliarmatie Nationale, dans le Monument
National. 216 rue St-Laurcnt. M. E. Giroux, jr, y
tient un btnck dics plus variés tic parfams et de médi-
caments de toutes espèces. Le magasin est une véri.
table bonbonnière. Avis i ceux qui désirentf aire des
mpl"tte" aàl'occasion des fêtes.

ripompée en compagnie le quelques 3Lo.kbd b mi
amis.C-

Sur les entrefites les détectives de Repas a 25 ots
Chicago, soudoyés par Mouto-Christin, le nouveau propriétaire du -crystal.' monsieur
continuaient leurs opérations. .. i1. Bureau. a décidé d'augmenter la popularité de

Cunégonde était toujours impon- ce luxueux restaur"d t en y établissant ue spécialité
(erelias, de midi à 3 heuresi, à 25 ctç. La table sera

dérable. de première classe et le service parlait. La cuisine sera
L'entrepreneur ne restait pas inactif. toujours sousla direction d'un cherd'une grande expé.

Tous les après-midi il louait, à l'heure, Dame, pr s le Palais de justice.

A. P. PIGEON, ADmiNIsTRATEuR
Na 1786 Rua t.aheu

iîune' des voitures double de",Iloof.
stetter.

VOITrRIE Ei EiooFSTETTER

Il parconrait les principales rues de
-Montréal, jetant à droite et à gauche
(des regards ecrutateurs avec l'espoir
de retrouver sa bien-aimée de la Petite
Mi&ne

Un soir, aprè4 la représentation de
SM.gn> l'Opéra Français, il eut
l'idée( de manger une douzaine de
Malpecques chez Joe Poitras.

Lorsqu'il se tut assis devant une
table dans un salon particulier, quelle
ne fut pas sa surprise en voyant, eu
chair et en os, Cunégonde Sanslanippe.

Elle portait la livrée du travail ; un
tablier blanc et des souliers plats.

Motto-Clhristin poussa un cri.
Cunégonde eut une attaque d'hysté.

rie et tomba sane connaissance sur le
plancher.

- Entendant du bruit, le mattre de
ilMon céans tit son apparition dans le cabi-

.eonto.Christin s'était précipité vers
Cunégonde et l'avait relevée.

ignure de la ais un embrassement suprême il
Srue St..Tac- lui murmurait à l'oreille :

-Ne crains rien. C'est ton amant
ui une dou- qui est là.
és. Cunégonde râlait.
avait reçu la Monto-Christin lui appliqua sur les

tempes de l'eau froide et du vinaigre.
elle ne nous Ce qui eut pour effet de lui faire re-

re est bonne. prendre ses sens
usieqf. le C.. - Mon, cousin ! s'exclama-t-elle, est-

Il est capa- ce toi gui est là?.
-Oui, ua chérie. Il y a deux aus

Batemi. il est que je te cherche. Viens dans mes
eignes, pour bras.
f. La plume du romancier est impuis-
îourboire gé- samte pour reproduire la scène qui

Ss'est passeée après ces parolee.
iront et diri- Cunégoide était pmée.
fort St-Jean Monto-Christin suffoqué ne pouvait
prendre une plus articuler une parole.

Il éprouvait dans le gosier une con-
triction qui le rendait aphore.

(A suivre)

33oule--r- -t amber-
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L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD -- de 50

c i par année, strictement payaole d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra Stre
adressé à

A. P. PIonoN,
Admnistrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

N6IONj C,!) 1~.ABE,

L E CANWA.RD
Montréal, 29 Déc. 1894

LETTRE DE LADEBAUCHE
UN E VIslfR CiI 1 Z LA BOURGEOISE

Lonma:, 24 Di:c iRE 1894.

Mon clier CANA in,

Il avait bien trois ans que je n'étais
pIa allé chEz lai bourgecise. J'étais à
Paris à Montutartre attendant un job
pour achever la couvexture de l'église
diu Facré-Co:ur, lorsquo j'ai appris que
notre principal forcaman, était mort à
Wiiidsor dans un des ilons de Maime
Victoire.

Comme dliabitudo poiur entrir chez
la bourgeoise j'ai chiché à la porte de
la cuisine.

Une dles servantes est venue m'ouvrir
de suite.

T peux juger leî la joie elts done.-
tiquefs dc' mccsie voir narriver comne ça à
l'impllroviste,.

Le poêle était allumé. Il y avait
mae irdeuir de chiard à l'oignon, un vrai

chiard canadien préparé l'a près ma re-
recette,

PeinhnliaIt que ça ciieccit la. cuicsinière
lue lit.:

-Eceute Ietiébauche, il est arrivé
une grosse ci ffiire ici pench:ntt ton ab-
i-iee. Jai autant. atcqie.tte de te conter
ça tout de muite.

-Cont moi ça, viUt 'l rce que j'ai
promis dl'envoyer ait t.'RANAcu-e noti
velles des vieux pays.

-limagine-îtoi, mon cher, que la bnr-
geoise ai reçu la einiie dermière la vi
site du lremier foreman canayen.

C'était un charmant garçon. AIa<c-
danme l'ai lfait monter aiu r'ahloi et puis
aprîuès elle l'a invité cà diner.

On vencait de faire loîsçr.i n-ie pour les
fêtes. Il y avait sur hu ataoïc un ragoûit
de boulettes, de l'échit'é, des socques,
du bcînciui de sa11ng et. des côtelettes d(e
mouton.

Tous les " bloods" de Londres étaient
là.

Des gros casques, je ie tî( dis que ça.
Vcilà-i-il pas qu'au moienv't où le

foreman cmettait, en fatii( de dépécer
une iôtelette. qu'il se trouve mal.

Il tombe en cinq coppes.
Oun l'enlève et on le fait coucher sur

un aofa dans un chlamiibru vîoisine.
Il reprend son respire. 11 revient se
qttre à table. Il avait A peine donné

al coup de fourchette qu'il retutibe à
arenverse.
Juge un peu le l'effet que ça ai fait

armi les dineurs.
Un docleur est appelé et il dit qu'il
t mort. Ileureuseeniit Madane Vic-
ire n'était pas à table, parce que ça
i aurait donné un choc sur le système.

La bonne dame depuis quelques
semaines souffre de grios rhumatismes
dans les jambes qui commencent à lui
enfier, que ça fait pitié.

Lorsqu'elle sort de sa maison elle est
obligée de se faire trainer en petite
voiture.

Naturellement on ne lui a pas annon-
cé la mauvaise nouvelle immédiate-
ment.

Ce n'est que trois heurei après qu'on
la lui a dite.

La pauvre dame a (t très affectée.
Elle a même pleuré.

Pendant la soirée, lorsque notre forn-
man était sur les planches, elle est venue
prier au corps.

Dans tout ça, mon cher CANAu, je
crois qu'il y a quolque clhose de croche.

Ça se pourrait que les prutestitats qui
étaient là, auraient rniF de lai ;oêésn
dans le manger de notre foreinalna.

Ce qui me fait lire cela c'est qu'on a
pas ouvert le corps pour Peniquête du
coroner.

La bourgeoise s'est montrée très gen-
tille pour notre ami.

Elle fait transporter son corps au
Canada sur un de ses grands navires
apcpelés le B/é dIdc.

Ça c'eFt un honneur qui ne s'eit
jitmcis accordé à un canadi"n.

Notre bonne bourgecois : le scret de
se faire aimer de ses gent.

La morale qu'il faut d l. uirieu dco tout
ce lue je t'ai raconté est qu le Ca-
nai>yens 'e doivent pas innter plus liant
qum la cui-ine dans la maison de ma-
dame Victoire.

Si Tlionpscon (tait resté len'bas comne
moi. il n'aurait pas eun d- Syncope.

Monter <n hacu t ouh z la ibourgceoiise

c'est trop fort pour ius autres.
l.is ta rnis de la imaison soit trop fa

rauds et ils peuvent nous causer de:-
éniotioiis tra)ei ilures.

A iò <2$avoir cancgé utin couple d'as.-
Fiettée de frienPcasêes c'v c les ervaî'teý,
je suis allé me coucher siur un her udet
dans une chambre à côti de I a putc y
et je me stis ri-veillé le lincleitnin na-
tia à sept heures pour î'renîdre le tracin
(le lhtindres.

Au revoir.
Je iuis,

Ton ali i.

LES SANS TRAVAIL
.lANiR E iMANIFEYMAloN> 'U .i*: elA311'

1). NiAIS

1.rs erciXEys uXANAnfl .:NS bi AReil•NT ct'a:

Il rgie ine cris' A iréa.
L'oua r' et sats travail. Il èt tt: s.

<ie le auivernti:nentc d aw f:ci
queqtue cli''se.

l.a tquetion c 'té iici< p:r ileix pii-
:intropes die Mntréa; les oraturs

qui savent rgitcr les ua.-.
Avant..itr une asembIée inonitre

était convcquée sur le Chai de Abiir.
par MM. L. A. W. Proub: ci Franis
Corbeil.

Il s'agibssiit dle prute '(.r en rms
énergiques centre le' ninici tris dot w
restinst iniactif's nci faco- d la npulain
oiulviòre 1

Trente 1mille personi e su' pressaielt
autour des tribuine d'où par iint le-
orateurs populaires.

Le but e l'assemblée ca été expliqué
en peu dle iits par les deuipx .résidet'aul.

il fallait agir.
L'action était d'urgence.
Ottawa devait être attaqué par l'in mée

des Sans Travail de Cuxey.
Des résolutions ont été adoptées à

l'effet de diriger sur li capitale diu Ca-
nada, une armée de Sans Travail A l'ins.
tar de celle de Coxey.

Cette armée comptant uit efT'ctif de

dix mille hommes est actuellement en
route.

Elle se dirige pédestrement vers
Ottawa.

Hier à 9 p.m., elle était rendue à Ste-
Thérèse où elle a campé près de la
gare.

Ce ratin elle s'est remise en mouve-
ment et elle était attendue ASt--Iermas.

Là M. Beatucham p, M. P. P., doit lui

porter la parole.
L'armée est attendue A Ottawa le jour

do l'An.

NOEL

La Noël à la cour d'Angleterre.
Chaque année, uivant un antique

usage, doit figurer. le jour de No;iël, sur
la table de la reino d'Angletcrre, un
roastlbeef umoiiiental, qui est servi
flanqué d'une hure (ie sanglier et d'un
pâté de v aison. Ce rosietbeef est dé-
nommé Roya/ bar-on(! f JB.rf.

Le " royal haron u il t bif " q,îi figura
en 1894 sur le buffet de la itinîe àil Oà.-
borne pso cent soixate livres ; il i été
pris.sur un uni mal él evé dans une forme
royale.

Le 24 au soir, le jeune fila d'un dé
puté bien connu iiidépose, comme tous
les aum', son soulier dans la cheminée,
puis une idée bizarre lui vient, in.spirée
par les bribes de cotnver-atiot qu'il re-
cueille dlejuis qulues temps.

-Alore, papu, le petit No l ipeut
s'introuir' comine ça dans les maisons
par les cheminiiées, pour distribuer des
jouets aux ciliat utges ?

-Mais oui, mon amili...
L'entant, apirès réflexiotn
-Eh bien, vrai ! c'est îencore lieu.

recux qu'il ai'n uiproito pas pour dépo-
sur une bomube!...

Trait d'enfiînt.-Oni avait donné à
un bamnibii ui " petit Jésus " rappor-
té de Rome, eai lui recontuucadant d'a-
bord le l'ciier beaucoup, puis de ré-
citer devant lai cliaque F.oir de fervenî-
tes prièresî. Double obligation dont il
s'acquitta L conscience, ce qui lui
valut un nouveau cadeau mais d'unt
autre enare : nia théâtre de narionnet-
tes ! Le marmot, dans lotit l'etlou-

s (astne do l'entrée n possession,
rimpe à Fat chambre, prépare son gui-

gnol, et si u:lhii, 'aviiLant soi Ent> tait-
lis,8s :-" 'Pavru petit !je ine te récite
qe des prières... ça nie doit pas t'a-

înmser beaucoup .! . . Attends un
'on !.- . . " Alors il l'installe conforta-

blei elit dans unîco chliste, i e tn mlou-
venuiiat ss tpaitiane,-et il lui offre le

Le jeu e Ie vi-me.
L1 g ros ( doit les ancôtres

ont liI flortun<i dais le cont mmerue des
futailles, est aujouirPhni imenmbre de
plinurscerceles.

.Danlsi ni snion.

Ui d s .istants vient d(e lancer une
épi.gamîiae à un autre, sans iméchai-
ceté, du r'este, hi.tore de ire iipe.

-- 'isistez pa, clui dit la. ninîtresse
de i maccisona ; il u'elntend pas la plai-
Fiantermc.

-Ah ! il es-t iusceptile!
-N(.. il it ionid

Le savit Arigi> tsit grandt ata-
tiur doli e:denlotaurs, jeux du mots, de-
vinetes, rébiu, etc.

Voii hlu devie( qu'il s'était cboiie:
AR URE eRIL

TO UT
Et voici comment elle s'expliquait
AR est à gauce, R LeQt à droite,

URE par dotwnmas TOUT. Le problème
est résolu ; il n'ya plus qu'à lire : A r
a gan (e'est à dire A r-ugo) ch'éril iroi-
te (c'est-à-dic chérit la droite) ; ajoutez
<re ; cela fiit : chérit (a droiture par-
dessus tout.

Fumez le Cigare "Rosebud."

OH! ALORS...

Scribe avait loué une maison à Va.
rennes pour y passer l'été. A peine
installé, il se met en quête d'un villa-
geois, possesseur d'une vache laitière.
On le lui indique.

-lon brave homme, dit Scribe, tous
les matins mon domestique viendra
chercher une pinte de lait.

-Bon I c'est huit sous.
-Par exemple je veux du lait pur,

mais très pur. Je ne veux pas du lait
de Saint-Jean-Baptiste Clait baptisé.)

-En ce cas, c'est dix sous.
-Vous le trairez devant mon domes-

tique.
-Alors, c'est quinze sous.
-Ou plutôt mon domestique traira la

vache lui-même.
Oh I alors c'est vingt sous.

DEVANT LE RECORDER

Lu Juro.-Prisonnier, la veuve Jack-
son vous accuse de lui avoir vole un co-
chon. Qu'avez-vous a dire?

LE PisoNNIE. - C'est vrai, votre
Honneur.

-Et qu'en avez-vous fait ?
-Je l'ai tué, et puis je l'ai mangé.
-Et vous n'en avez pa (le remords ?

Quand, A l'heure du jugement dernier,
vous vous trouverez en présence de lai
veuve Jackeon et de son cochon, que
direz-vous ?

-Pardon, Votre Honneur, êtes vous
bien sûr que le cochon y sera.

-Certainement qu'il y sera.
-Eh bien 1 je dirai à la veuve Jack-

son : " Le voilà, votre cochon I"

-Ah l'ambition ! que do malheurs
elle cause !

-Elle a perdu Napoléon Ier, mon
cher, s'il était resté lieutenant d'arti-
]crie, il serait encore sur le trône !.

* *
-Quel est le plus brau Cadeau que l'on puisie

faire à un ami pour le jour de l'An.
-Pa.beu, c'est bien simple. G'est un cigare

£ Rtosebud."

Fernieture de "bar."
Un bou pochard sort cri tibutant,

cramponné au bras d'un ami.
-Et surtout, implore-t-il d'une voix

pateuse, va doucement, ne remu pas
trop, sans ça, '"tu va me répandre."

*
* *

Une clame qui a la moindre considrL-at!on pour son
mari doit 'empî,resser de lui faire un cadeau pour le
j'ur de l'An. S'il est fumeur elle ira chn'. A. Nr.-
chan, 71 rue St-I.auect et lui aclietera u"e pire 'n
ecune de mer, ou un pot à talac artistique. Nathan

est le se) marclhand qui importe ses articles et les
ven'l au prix du gros.

*
* *

-Où allons-nous, mon oncle?
-Entendre une conférence sur les

opérations du Mont-de-liété.
-Alors, mont oncle, il va être ques-

tion le "« ian tante ". . .
-Oui, mon neveu, et ce sera le

"clou " de la soirée.
le,.

Les marchands de tabac qui veulent
marcher sur les brisées du Vrai Brazeau,
so fourrent le doigt dans l'Sil. La preuve
la voici. Peuvent-ils comme lui vendre
lh: cigares aux prix suivants: Stonewall
Jackson $3.25; Pegtop 83.25; Monopole
Ss.20 ; Blackstone $3.15; Varsity 3.50 ;
Tabac McDonald, Navy (3 et 4,) 45 ets
la lb ; Brunette 41 ets ; Derby 47 cts ;
Cigarettes Derby, Gloria et Prince $1.80.
Ces prix seul pour le gros. C'est au No
47 rue St-Laurent.

* *

-Vous savez, le fils Molard, il vient
de voler $2,000 tranes à son patron.

-Il va bien, le gaillard !
-Il a de plus, emporté votre para-

pluie.
- -Ah i l'affreuse canaille

**,
Fumez le BLACKSTONE

le meilleur Cigare a Ce.



LE CANARD,

Le correspondant de Troi.-Rivières,
qui pose des questions à la Bûche,
tombe dans le domaine des personalités.

Impossible de les publier.

-Maman ? est-ce que les animnux
savent leur nom ?

--Ah I tant mieux, parce que ce se-
rait bien humilliant pour les petits co-
chons

Si vous Noulez faire fortune en peu de
temps, allez tiouver L. F. Laro"n, le po-
pulire agent d'immeubles. Il voUs
donnera un ecret infaillible. Lui seul
peut vous fairA inve-stir vos cah 1 aux
dans des entreprises payantes. Il vend
des terrains à ùt-Henri. St-Launibe iEt
ailleurs d'un ripp>ort dles plus lucratif.

Mon ain, r.iez-vous ? diEmandait
la veille de son mariage. à son futur, la
fiancée le M. Siniplet.

-Jaiais, clière ani.
-Mais, comment le -avez-vovs ?
-Je suis resté une nuit entière tout

éveillé pour 'n sure

Malgré le f.oid qui coimt ence à Psévir,

Chapouet, qni éprouve toujours le b-
soin de se mùlnr le ce qui ne Il regardo
Pas, renaique une victoria ariéit sur
une place de voitures. Alors, s'appro-
ehaut du celcher :

-Dites-moi, mon ami, iurqu i sn
hiver conduisez vous une voiture th-
couverte ? I me semble que vous au
riez moins froid avec unr' voiture fermée!

La saînîine d-ernière, un ogent du
parti conservateur faisait une tournée j
dans les camitpagnes du la rive Sud du
St-Laî.urent, histoire le corriger les liste.1
électorales.

En visitant un des zélateurs la nou
vement, il engaga une diseussion à pro-
pos le certnius individus dout, les noms
devaient être t.flacés dos listes.

Le monsieur se reliffe.
Il dit qu'il est imposeible de rayer ces

noms sans causer un scan.4ale.
-Attendez, ditil. je vais voius mon-

trer les pièces j ustificautiveis à l'a ppui de
ce que je vous ai diL.

S'adressant à a femme: Marie, dit-il,
apporte moi donc les affaires d'lections
qui se trouvent sur l manteau de la
cheminée.

Une î.inute plus tari msa-d ie appa-
raît dans le salon apportin t un plateau
avec une bouteille de whiskey et Cé(ux
verres.

C'était là les affaires d'élections. Ma.
dame s'était trompée. Elle aurait ila
tipporter une liasse de papiers.

A déviné le denier rébus: Q. A. Lair, Québec.

EN COUR MDE POLICE

IER SCÑNE
Lorsque le juge prononce un hon mot.

L r it/im •-n d i; un lin m .mi rn- To . ,i

Dialogue entre deux vieux :
-. Tiens, vous portez perruque
-Mais oui, il fait si iroid ?
-Cela tient doic vriainîcut chaud ?
-La perruque ! s'est le meilleur

poil moble.

FOURRURES
Sacrifiees a vil prix

MM. O. Robert & Cie, ayant racheté leur stock à
lo cts dans le dollar, se trouvent en position d'offrir,
à l'occasion des fêtrs, i des prix défiant la concuirence,

DEs

Casques Manchons,
Cants, Manteaux,

Robes de Cariole, etc.
IPousr eni jugec-r allezc chie-

C. ROBERT & Cie.,
104 Rue St-Laurent

En,tre les ruis Vistré Lagauchtière.

241 Rue Visitation
Li cteur. du ·· ranard " sont prié-., d'aller chez

joe poir kurs voitu Is ou ' mple, Il a les
meilkursceaX,

V. T IZE 3 .A

Munr Peret i Scier et fabricant de Portes,
h l i-s. M ul tures, tc.

Tournag, iiouael. e Oivrage ic Menuiserie
lctouite e scriti.

0 lt ini-- .Wiliasts. MontréuIl.

r .' es-.- ta.-.... a

7 te- Catherine

.!'1i .' - l..i-ir -. - i - r . iie

.- er - i -| . - he.--. .uh r e u.u

Alctde Daoust,
Prol riétairu.

Fa - B- r harls.
-7.11i i i

Je vii. m pluF r tVoIus vol e,,ain1

Duplumeau ; eriez.-vou.s bri:<o'il.ls,:-

-la lit el

---11 e bien de a csancIue i .

-O11 pas tanur de -banc :-

t: à des

Burteaux d'un Journul.
Un rédacteur à un copain : . . - - . - - .

-Donnez-moi done, pour mon ar- PHt-l lær...a'
ticle de fond, un mot (le la Iin tres-

spirituel... i n m.V l t d- - bie niattis ure:

Le copain, qui a fini sa besogne et X... est lit se prorineier aivc -. a
se prépare à décamper : femirie. dans le.; environie de F.ontréal.

-. Un mot de lafano, voilà : je vaiE Mourants( de fiin, ils entrent dans une
déjeuner guil)get te où le liatrPOn leur ainnonce W initn "t Tapissago.

qu'il ne reste pilus qu'une etelette.-

'Deux peignes ftont la causette, le -Une seule ? fait X ... .apîîristii '.. l-E. MONTREAL
soir. mis alor, que va iîlailu.nger meot lu. femmnîs N n 11:0. i--r -e- a- l i-ecir?.

Le premier lit : :,

-Puisque nous causons, nous i'a-
volis pais boeoin d'y Voir clIir, i,.[711ais . i
ven a lame dyvoircarje vais jouant üis-eible et vivaist dans la iviÎ-

ateindre lalampe. leure intelligenmice. sit t- rpiris e se den.
L,'autre répond :. i. ner des gilles et des ératigures. en
-Puisqu'on n'y voit plus, je vais n'és blessants C. LARIVIERE

ôter mon paletot ça, le ménagera ! LTîie(ei; mm sansu t :lessatq.'il-Vieit

-il paraît <tue les perroquets vivent misérables? iii N-i lUt

cent ans. lis s'nterroiuipeit. puis ,oîiiit
-Bien plus longtemps encore, s'é-Vtoclient. lii fl-'.

e'ut M i -rceme.nt. latptiiitsirire(rep
crie Calino. J'cin ai un dans mon ca-avec eati r- 'rI 1684.

billet qui a plils de cent Cinunea~ Nu oitàPttia ri et il,1li- :Fui-T-ncz loi iCigare- Nouv~zeau
cIint(e imou trisaïeul.,lCt3ilfC Fl VR &,CiL'tCCMPARABLE

-O injacaise touIjoursr.
-O on ,il est om iipi . Fumez le B LA CKSTON E . à nA:lr, ""'"i "sinomé

'.%:1 .
t 

;rri a 5 îeehin v nei !peut lui
le meilleur Cigare a Be I- c as 1 '. Pr at pour arime et le

Un homme entre dans tn ngasiin de A NT O I N E LE MIEUX
campagne et demande une bouteille.. . rMatr--Charreter,

pour faire pousser les cheveux? No 835 i-naî-euu.
Le marchand.- -Je nî'cn ai pias. it .iikiurs chevauixret-iiitules-us

.Il11y ia place pour prendýlv it4 chen'-ux ---nlp-rr
Ce n'est pas étonnant, mais surtout à , piod.

pas comme j'en ai eu en ville, parce
qu'en revenant j'ai en le malheur de.F -ancaLsla casser sur une perche on sautant IO
une clôture. Je repasse par là une " '" '''"
semaine après, et j'aperçois quelque Semaine du 24 Dec. 1894
chose qui ressemblait à un ours. Je'
m'approche et je ne rappelle que 'a- u iîdi rde g un1 i i i ui

vais cassé lA ma iole lia semaine pré-
cédente La File du 'ambou11Major

ilOTL ST -LA UlmT.9--et éaubliereetîc i a t -

propriétéeme Mudu l.1i • ve v uiert aitnanla '-m diii i birin -iii'ARC U
ou,, r-taiîrttioi i ii-i.- s-itir. t eiruc r n tr i 1 - "

tell, dt premier ordre. C.sv-i fouriii des im illeurs viiim. Pi idis placest --- Sni e-S- r.hn9iaii.r--. 2. 4 c. 
rititi e t .ujus vrié \ table d'its. Prix tr oinilérés' o c, e t 7c. Siorr -s i gaa, 2e. :;o .; ne. 3 . ..i

$ 00. Matin1es, 20C. 25C. .oc t ; e O soC.
Placo d Location - Au Iurau de l'Opér Frantig

|' liLJl Oxt et cher M. Edmnid Hardr, rue Notro-Dame

ezto vo anu. e )nsande-le
MN uf%,îîacture par j. N. 1crtitr, 149 Lto st-.Maurice,

Nt- - -i.--.

STOVE POLISH
w1IrTrouT DUT ORs LABOn.

,,-.amp w-11 eib ntru.41. Pr i' 'ih

A C S GNEC . 1 N LACRÔIX ST.. MONTREAL

S unSo suis auiiul uod



LE CA NARD

Une drole de facon de
raconter les nouvelles

C'est en Angleterre que la scènie se
passe ; elle ne pourrait pas, du reste, se
passer ailleurs.

De retour d'un assez long voyage cin
Amérique, un commerçant de South-
amupton, en débarquant sur le port
adresse cette question :

-Eh bien, comment va t-on ici ?
-'rùs mal, monsieur, votre pie est

morte.
-Comment ! elle est morte I Et

qu'avait-elle eu, la pauvre Margot?
-- Elle a mangé trop de viande de

cheval ?
-Pourquoi diable aussi, mon ga ion,

lui avez-vous donné tant de viande de
cheval ?

-- Oh ! on ne la lui donnait pas, mon-
sieur; elle mangeait toute seule vos
deux chevaux.

-Elle mangeait mes chevaux ! Miais
alors ils sont morts ?

-Hélas ! monsieur, ils n'existent
plus.

-Et de quoi sont ils-morts ?
-De latligie, monsieur.
-Il ne fallait pas les faire travailler

autant.
-Ahi!on y a été forcé, pour leur fitire

(.bIarrier de l'eau.
-- t poulquoi tant d'eau ?
-1l'ou r éteindre le feu, monssieu r.
-11y a done eu le feu dans lit ville ?
-Oui, monsieur, votre maison àu

brûlé
-Maa maison a brlé !! Qu'esl.ee que

tu nîe chantes là ? Voyoîns connent
est-ce (Ille cela a pris ?

-Ce sont les cierges qui oi sontt la
cause, monsieur.

-Quels cierges ?
-Ceux qu'on a mis autour du lit de

natdane votre mère.
-Alors ma mère est morte ?
- Mlle n'a pu résister an chagrin que

luii calisé lit iitladie (ei milnsieur votre

père.
-Mon pière a été malade ! Ah i le

pauvre homme. Et comment va-t-il iîi-

-. Aî ujou'tl>hui ? Il est mort1i
-Mo n Dieu !mn i Die qu 1 Itode e.

tastrophes ! ! ! Mais enfin, , commsîsen t lui
est venu cette Taladie ?
-C estle cha'grin de "ir qu'il avait

tout perdu par suite du nau tfrage le vos
trois steaners, et qu'il était déclaré eu
faillite.

-Alors, je suis ruiné?
-Ma foi ! uioisieuir, je n'aurais pas

osé vous le dire, nais je crois que oui.

Une Farce Anglaise
l.uintusttec mîîéprisce suivanite se ser it

pIAFéc à lin gare do iDieppe, ait mioient
du départ de l'expres pour Paris.

Une dae anglaise d'Age ptôt n.ir
se disposai. à mont'r cln' ilt wgou de
premtière chosie avec un toutou dans -<s

iras qtu''elle pbarti>ss:it ehiyer snye'
amnsour, lorstqu'elle t nririté par un
employé.

-Madatne, vous ne poîuvcz ime et in-
server votre chien.

-Je vôlais.

-Les chienîs sont sotirnis lit taxe i t
renfermés dancs des caisses spciîles.

-Pas'-le ienne.
-Madamie, le règlement ie souiTre ias

d'exception.
-Je tettais dais no1 sa' d 'euit.
- C'est impo1 îtssile.
-Je mettais 16jîîr iii Enîgliiti.
- En Franice, il faut vu'îs sépirer de

votre chien et ytiver.

-Je pn vais pas. Je lai liisile chienne;
je pouvais ?

-Vous êtes libre ; donnez.
L'Anglaise tend le chien ; l'employé

s'en saisit, nai le rend immnéditatement
au milieu (les rires intarissables de lit
foule.

Azor était empaillé...
On juge de la joie des spectateurs.

BoulvarastLmer

CADEAUX DE NOCESa
DE EOEL ET D JOR DE L'AN

Le public est cordialement invite a
visiter le Magasin de Bijouteries de

Théodore A.Grothé
FABRICANT ETI [MPORTATEUR

95L RUE SAINT-LAUREINT
A fin de jugr( de la beauté ei du bnq prix les Yiirelia ndip.- offertes en

vente, tel qui ingues, Epinglettes et Pendants-d'Oreilles en Di:inants.
Montres d'Or pour Dames et Messieurs le 810.00. (Montre à répC-

tition.
Montres en artrent à partir de S 50 en montant.
Sets d'Ep,îinîglettes et de Pindants-d'Orpilles en Or Fin et en Or Roulé.
Bagues en Or solide garanties, de.puis 75 ets en montant.
Chainem en Or Fin et en Or Roulé.
Porte Bonheur, Epingles de Cravate, et lioutoins de Manchettes en

Or et Double.
JBijouteries le Deuil, l'endules en lronze en Onvx et Pendles de

tottes sortes.
Stitue s en Bronze et en ijseit.
Etant l'ngent d'une mnulneture d'Argenterie Aruéricaine, les Eper-

gns, les Sets à Thé. les iuiliers, leurriers, Corbeilles à1 Fruits et Bis-
cuits. Cuill1res, I"'recette-s, (àCuwetenux sont vend us à des prix défiant la
tompjéti tion. I .u nettes d'Opéra, Evenitîc ils, Cantnes en Or 4t en Argent,
ìronze ID de Fantaisie Frar';ais, Porte-Montre. Boites à Uijou, Porte

Par fun , <tc. tl..
Aylint n labritue en ar êre U lr nid "si n eté tint l'abricant (Pexpu·

iiene, touti moandes de Jors de Marivge, , l,îjoux à refaire ou ià ré-
parer soi n t promptement exécitéos

I.-s Couvets. les Collèges, les ipociétés de Bienfaisance euvent avoir
l' I nîsignec s ou Mí«ailles du )iplrnes faits a des prix trè has d'après
l it.

IMPORTANT POUR LES FUMEURS !
Fac-Simile de l'Etiquette Union

COULEUR BLEUE PALE

Unlonx-made Cigars. LOCeL

~' lutS,i l' cytni ncW.22 lUN I'ONV or t i t/.tf e c~ rla'w

Elle est placée sur toutes les marques de Ligares de première
classe et est une garantie que les cigares vendus et portant cette
marque ont été confectionnés par des ouvriers de première classe.
membres de l'organisation des Cigariers.

Voyez a ce qu'elle soit sur la Boite.

Nous Fabriquons
aude à\ les trois cquarts

dle la Consolliation des

CGARETTES

w

4) 
0

too
..

ii 151 RUESrc.CATrERIrE

- --'

Ameublement de Salon, depuis.................................................818.00à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 800.00
di de Salle à Manger, deîpuiis..................................18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à les prix très hais pour argent comptant, etnous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin le crédit.

Matelas, Lits de Plunies, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc. etc. chez

F. LAPOINTE
Ouvert toutl! !o. 1551 STE-CATHERINE

TELECRAPHE
TELEPHONE
TICER
PARLOR

Tels sont les noms des

ALLUMETTES

E. B. EIDIDY

RESTAURANT NATIONAL,
No 2485 Rue Notre-Dame,

Etubli depuis troirs a t. unitiuo ,'slle do puool. Leumilleurs vins, et Liuueurs toujuours un inaint* IA~ Canard
le reummandàmue å sea etours.

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MAIARCtAND DE BOIS ET CHARBON.

21S AVENUE ATWATER, iprès tie là" Water Wotrks."
Adt rnreroeurde outesnortep de Cuvertures on

Ardoie. cri, brbIl,yîeet Cil TOI4 Vi,, iit,'ttS. ouvrage
garanti'ot à des prix réduits. Téléphone Bali, 8«.

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
l'our ordres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C sT r i FFUTUR

-.11dfi. dic Å bX.1" tl

LOTS-a vendre-LOTS
A bon mnaiché et conditions faciles

par L. F LA ROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

er nus les jourss ur les terrains t St-Lambert

J. BTE McLEOD
CONR'IACTEUR P'LATRIER,

Presciptions- Mpréparées avec le
RR R ain le plus

minutieux.
Drogues et Produits Chimiques

à des prix modérés.

J. H. F. CHARRON
PhUarc

En face de la rue St-David.
Tél 9325. Service de nuit.

L S.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaunmage et V.itures doubles

une spéci.alité.

J. B. PILON & FILS
2517 BUE NT'RE-DAME

Entre lkrmes r es s'eineurs et St-Mirtin

HE <i I.'Vat.P(I Si LsuE'mibe'i

RtEB1CS

EXPLICATIO31 DU DEU.NlER R EBUS

On répare qiuelquefo'is le mal qu'on a fait, jamais
celuii qu'on a dit.

MOT A MOT
ON, répare, QUELQUE, fouet, LE, malle, qu'ON

a fait, JA, mai, CE luit, QU'ON a D.
Ont d"viné : Ernest Geoffrin, E.E.D., Edouard

Bélanger, E.E.D., Montréal,:11. Paré, Valleyield
X. X. X., Waterloo.
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